
Composition d’un régiment d’artillerie de campagne. 

  
En août 1914, un régiment d’artillerie de campagne (RAC) est formé de 3 groupes de 3 batteries 
d’artillerie. Une batterie est armée avec 4 canons de 75. 
  
La batterie montée de 75 est la batterie traditionnelle de l'artillerie de campagne. Elle est 
commandée par un capitaine de l'armée d'active. 
Sur le pied de guerre, le personnel de la batterie est réparti en 9 pelotons de pièce. Chaque pièce est 
commandée par un maréchal-des-logis, assisté de un ou de deux brigadiers : 

� les quatre premières pièces attellent chacune un canon de 75 et un caisson, avec deux 
avant-train, 

� la 5° pièce attelle 2 caissons et 2 avant-train, 
� la 6° pièce attelle 3 caissons et 3 avant-train, 
� la 7° pièce attelle 3 caissons et 3 avant-train, 
� la 8° pièce attelle la forge et le chariot de batterie, 
� la 9° pièce attelle le train régimentaire qui comprend le chariot-fourragère et 3 fourgons à 

vivres. 
  
Les 5 premières pièces constituent la batterie de tir, qui est placée sous les ordres d’un lieutenant de 
l'armée d'active. 
  
Les 6°, 7° et 8° pièces constituent l'échelon de combat, positionné 4 à 500 mètres en arrière de la 
position de tir, est placé sous les ordres d’un lieutenant de réserve. 
  
La 9° pièce constitue une partie du train régimentaire. Lorsque cette 9° pièce est réunie à la batterie, 
elle est placée sous les ordres d’un lieutenant de réserve. 
  
Les moyens d’une batterie sont donc de  : 3 officiers, 171 hommes, 168 chevaux, 22 voitures 
(dont 19 attelées à 6 chevaux et 3 attelées à 2) pour 4 canons. 
  
Chaque canon de 75 (dont le poids est de 1140 kg) emporte dans ses coffres un total de 120 coups 
(72 dans le caisson, 24 dans chaque avant-train). 
Les 8 caissons et avant-train emportent un total de 768 coups (8*72 + 8*24), soit 192 coups 
supplémentaires par canon de 75. 
La dotation initiale de la batterie est donc de 1248 coups de 75, soit 312 par canon. 
  
La batterie agit au sein du groupe de batterie, commandé par un chef d'escadron. 
  
Chaque division d'infanterie comporte 1 régiment d’artillerie de campagne (RAC) à 3 groupes 
d'artillerie de campagne, soit 9 batteries. 
  
Chaque corps d'armée possède sa propre artillerie composée d’un régiment d’artillerie à 4 groupes, 
soit 12 batteries. On l’appelle l’artillerie de corps. 
 
Un corps d'armée à deux divisions d'infanterie aligne donc 30 batteries, soit 120 canons de 75. Avec 
la dotation contenue dans les 360 caissons et 480 avant-train, la capacité de tir est de 37440 coups. 
Toutefois, même avec cette quantité énorme de munitions immédiatement disponible, la cadence 
élevée du 75 (20 coups par minute) en vient rapidement à bout (16 minutes en théorie) lors d'une 
préparation d'artillerie. 
 


